
L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Tournay, ce dont les Emigres, devenus de veritables enne-.
mis de leur Patrie, se rejouirent insolemment.

Pendant ce temps, les Parisiens etaient fort emus, et
l’agitation allait croissant. L’Assemblee, ferme au milieu
de l’orage, loin de se laisser intimider, prenait chaque
jour des mesures plus severes contre les ennemis de la
Conslilution. Le roi, toujours maladroit, loujours enteie
ä voir dans les souverains eirangers de veritables freres et
dans son peuple l’ennemi, opposait journellement son veio
aux döcretis de l’Assemblee. Celle-ci, exasperee par un
manque de confiance aussi apparent, adresse a Louis XVI,
le 10 juin 1792, une replique vehemente d’ol ressortlaien!
ces mots Lristement Eloquents : « Sire, voici venir l’heure
ol volre peuple, desole, verra dans son roi l’ami et le com-
plice de ceux qui lui font la guerre. »

La Jjournge du 20 juin suivit ces evenements et mit le
comble A Tirritalion des souverains. Pour repondre ä ce
qui leur semblait une atteinlte contre la majeste royale,
ils lancent le celebre et insolent manifeste de Brunswick,
25 juillet, ot il etait dit que «le moindre outrage ä la
famille royale exposerait Paris ä une execution militaire,
ä une subversion totale ».

Cen 6tait Lrop. Ces injures adressees publiquement &amp;
une grande nation, Ja firent bondir sous l’outrage. Elles
eurent pour resultat d’unir tous les Francais contre l’etran-
ger, et valurent a la France, comme dit un contemporain,
« une armee de cent mille hommes ». De Lous les points
du territoire arriverent des volontaires pour secourir la
Patrie declarde en danger.

Ou vit, 4 ce moment, combien etait puissante chez nous,
malgre les tristesses de l’heure presente, cette Energie pa-
lriolique que l’heroique Lorraine avait la premiere mon-
tree, A Vinterieur, tout est trouble et desordre, mais sur
la frontiere, ’armce marche calme et sans arriere-penste
vers la victoire ou vers la mort.

Ce futAJagloire qu'elle atteignit. Pour la premiere fois,
les jeunes volontaires chargerent aux cris de « Vive la
Nation ! » et ces soldats, presque encore des enfants, infli-
geant aux arm6es coalisees une sanglante et irremediable
defaite, c’&amp;tait bien image de la Patrie nouvelle, de la
France regeneree, de 1a Republique.

L’immortelle victoire de Valmy sauva la France et
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